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Son délire de persécution le conduit finalement à l'agression, à 
l’homicide. Dans un accès de violence impulsive et brutale, il tue 
La Hourmerie. " Ce gaillard-là n’avait pas cané devant l’ouvrage. 
Il avait tapé comme un sourd, de haut en bas, avec une telle au­
torité que la pointe du couteau de cuisine dont le cadavre était 
traversé de part en part, entamait une lame du parquet. Le man­
che seul apparaissait hors du plastron écarlate de la chemise : de 
quoi Letondu semblait fort satisfait d’ailleurs, chantonnant une 
petite chanson et jetant des coups d’œil de biais sur son chef- 
d’œuvre, pendant qu'il s’essuyait les mains à la mousseline des 
rideaux ". Le pauvre fou est interné à Bicêtre avec la camisole 
de force...

Cette observation nous montre la marche clinique de la paraly­
sie générale, d’une manière assez complète pour nous en faire sai­
sir les principaux symptômes. Il me reste maintenant à vous par­
ler de quelques types à idées délirantes de grandeur, de vanité; un 
cas de confusion mentale ou de délire des prisonniers et l’obser­
vation de deux maniaques en crise aigue.

(à suivre.)
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